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Le verdict rendu le 12 octobre pour les viols collectifs
qu’ont subis Nina et Stéphanie, il y a 13 ans, à
Fontenay-sous-bois, est tout simplement indigne : dix
prévenus acquittés et seulement quatre condamnés à des
peines majoritairement assorties pour un seul des viols
reconnu !

Nina a pourtant été violée, frappée, menacée pendant
6 mois dans des cages d’escaliers et des caves. Stéphanie
a dénoncé 4 des accusés pour des faits similaires.

Il s’agit bien de crimes aggravés passibles de 20 ans
de réclusion.

Au procès, les deux jeunes femmes se font insulter,
elles ont du supporter les mensonges de leurs violeurs
dans l’enceinte même du tribunal.

13 ans après les viols, on reproche même aux victimes
de ne pas se souvenir des faits avec suffisamment de
précision. L’instruction avait pourtant été
particulièrement lente avec 40 auditions !

Un verdict dérisoire, une instruction et un procès qui
sont un véritable parcours d’obstacles qui envoient deux
messages clairs : aux victimes et à celles qui hésitent à
porter plainte : « Restez silencieuses » , aux violeurs :
« Ne craignez rien, vous ne risquez pas grand-chose ! ».

Un verdict indigne !
Pour Nina, pour Stéphanie, pour toutes les autres,

mobilisons nous !

AAuu PPaakkiissttaann,,
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Malala Yousafsai, jeune
pakistanaise de 14 ans, se bat
depuis l'âge de 11 ans pour le droit
des femmes à recevoir une
instruction et plus largement le
droit de s'exprimer et de vivre
librement.

Le 9 octobre dernier, c'est avec
une balle dans la tête qu'elle a été
retrouvée dans un bus près de ses
deux amies elles-aussi blessées.
Seulement quelques heures plus
tard, le Mouvement des talibans du
Pakistan affirmait déjà dans un
communiqué qu'il « ne croit pas aux
attaques envers les femmes, mais
que quiconque dirige une campagne
contre l'islam et la charia doit être
tué ».

Hospitalisée en Grande-
Bretagne, elle est actuellement
toujours sous respiration
artificielle. Aujourd'hui, comme hier
les militantes féministes continuent
à risquer leur vie pour défendre le
droit des femmes.

C'est collectivement et de
manière internationale que nous
devons exprimer notre solidarité
avec les luttes des femmes. Ce n'est
que de cette manière que des droits
difficilement acquis le resteront et
que d'autres seront gagnés à
travers le monde.

Notre solidarité doit faire cesser
ces violences contre les femmes.
N'oublions pas que de leur côté, les
talibans promettent de
recommencer « si jamais elle
survivait ». :
PPoouurr nnoouuss ccoonnttaacctteerr,, ss’’aabboonnnneerr àà nnooss lleettttrreess dd’’iinnffoo ::

Par Mail : droitsdesfemmes.rouen@gmail.com
Sur Facebook : www.facebook.com/droitsdesfemmes.rouen
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LLeess vviioolleenncceess,, ttoouutteess lleess ffeemmmmeess ccoonnnnaaiisssseenntt ::

C’est la main aux fesses dans le métro et les sifflets méprisants dans la rue,
C’est la fille obligée de s’habiller en jogging pour avoir la paix,
C’est la femme qui rentre à 2 heures du matin et regarde sans cesse derrière elle
pour voir si personne ne la suit,
C’est la fille de banlieue qui pense à partir car on veut la marier de force,
C’est les coups, les injures, les insultes, les humiliations, le mépris tous les jours
de la part du conjoint,
C’est la copine, au travail, harcelée constamment par son chef qui veut la faire
« passer à la casserole »,
C’est la lesbienne qui est violée pour lui apprendre ce qu’est un homme, un vrai,
C’est la voisine qu’on entend crier et pour laquelle on hésite encore à appeler les
flics,
C’est la fillette excisée à 5 ans au nom de la « tradition »,
C’est la femme qui n’a jamais pu dire que son père l’a violée dans sa jeunesse et
cela a fichu sa vie en l’air,
C’est la femme immigrée qui ne peut rien dire contre les violences de son mari car
son titre de séjour dépend de lui,
C’est la mère de 3 enfants qui vit seule et est contrainte de se prostituer pour
boucler les fins de mois,
C’est la fille violée par plusieurs garçons, que ce soit dans la cave d’une cité ou
lors d’un bizutage d’une grande école.

LLeess vviioolleenncceess,, cc’’eesstt aauussssii ddeess cchhiiffffrreess
((EEttuuddee 22001111 eenn FFrraannccee))

1 femme violée toutes les 7 minutes
(seulement 10% des victimes qui portent plainte,

et seuls 2% des violeurs qui sont condamnés)

1 femme tuée tous les 2,5 jours
sous les coups de son conjoint ou ex-conjoint

CCEELLAA SSUUFFFFIITT !!

Les violences faites aux femmes, ne sont pas une fatalité.
Elles ne sont pas une affaire privée, mais nous concernent toutes et tous !

Pour y répondre il nous faut tout de suite :
- des moyens pour permettre un contrôle de l'application des lois sur les violences
- des campagnes d'informations et la mise en place d'une véritable éducation non
sexiste
- l'obtention systématique d'une carte de résidente pour les femmes sans papiers
victimes de violences conjugales ou victimes de lesbophobie
- la mise en place d'un Observatoire national des violences qui évalue les politiques
menées
- le maintien des aides aux associations féministes qui accompagnent les femmes
victimes de violences

LLAA HHOONNTTEE DDOOIITT CCHHAANNGGEERR DDEE CCAAMMPP !!


